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[image: 1. Un drôle de gladiateur]
Le Colisée est plein à craquer. C’est le jour des gladiateurs dans le plus grand amphithéâtre de Rome. On dirait un grand pot de pop-corn qui déborde. Ça me donne faim. 
D’abord : trouver deux places. J’ai invité Olivia, ma voisine.
– Tu vas a-do-rer ! je lui dis. Ça va faire PAF et BIM et…
CRAC ! 
[image: Illustration]Au milieu de l’arène, un guerrier vient d’abattre son épée sur le bouclier d’un autre. Oh, je les reconnais ! C’est Sanglier Ailé et Caillou Luisant. Je les présente à Olivia.
– Ce sont des stars ! Sanglier Ailé, on l’appelle comme ça parce qu’il est fort comme un sanglier et qu’il porte toujours un casque avec des ailes. Caillou Luisant, c’est parce qu’il est chauve et que son crâne est dur comme de la pierre.
– Ils ont l’air très forts ! remarque Olivia.
– Dépêchons-nous de nous installer sinon, on va tout manquer.
Dans sa loge, l’empereur Jules César a l’air de s’ennuyer. Ce n’est pas le cas des spectateurs, qui ont l’air ravis, comme Olivia et moi. Un grand gaillard en toge rit de tout ce qu’il lui reste de dents. Visiblement, il a préféré payer sa place au Colisée que son dentiste.
À peine assis, je lève les bras au ciel !
– Allez, Sanglier Ailé !
Je me tourne vers Olivia.
– J’avoue que c’est mon préféré…
[image: Illustration][image: Illustration]Olivia sourit. Qu’est-ce qu’elle est belle avec son petit nœud dans les cheveux !
Tout en bas des gradins, j’aperçois mon cousin Jack. Il distribue des cornets de pop-corn. Je lui fais signe de la main. Il me salue en retour.
– Ça te dit, un peu de pop-corn ? je demande à Olivia.
– Avec plaisir ! dit-elle.
Je m’empresse de retraverser la rangée de spectateurs pour rejoindre Jack. J’ai dû aller trop vite, car je trébuche et dévale les escaliers en roulé-boulé.
POUF !
Aïe.
PAF !
Aïe.
PATATRAS !
Aïe.
SCHPLAF !
Oups.
Atterrissage non contrôlé droit dans le panier à pop-corn de Jack. Le pauvre en a plein la figure. Et avec les poils, ça colle un peu.
– Désolé, Jack…
Je l’aide à s’en débarrasser tant bien que mal. Heureusement, Jack est un chouette cousin. Il ne m’en veut pas et remplit généreusement une boîte taille maxi. Je suis prêt à remonter m’asseoir, avec ma récolte de grains de maïs soufflé, quand soudain…
– À nous le pop-corn les gars !
[image: Illustration]Je connais cette voix. C’est celle de Joey, le chef du trio de cafards le moins sympathique de toute la Rome antique. Impossible de m’en débarrasser, ils sont trop collants ! Il paraît que tous les chemins mènent à Rome. Je veux bien, mais pourquoi ces trois misérables insectes sont toujours sur le mien, hein ?
Heureusement, je ne sors jamais sans ma tapette à cafards. Nous voilà partis pour une course-poursuite à travers le Colisée.
Évidemment, les trois lascars coupent à travers une rangée. Ils surfent carrément sur la tête des gens.
SLISH !
À chacun de leurs bonds sur le crâne d’un spectateur, j’essaie de les frapper avec ma tapette. Mais je les rate à chaque fois. Contrairement à la tête des gens dans le public…
[image: Illustration]PAF !
– Pardon…
PAF !
– Pardon…
Les cafards finissent par quitter les gradins. Heureusement, parce qu’au bout d’un moment, c’est moi qui me serais fait taper dessus !
Le trio s’engouffre dans les couloirs du Colisée. Je perds vite la trace de ces empêcheurs de grignoter en rond. Je choisis un passage au hasard et me retrouve devant une porte en métal, sur laquelle est fixé un petit panneau. On y voit le dessin d’un bonhomme avec un casque. 
[image: Illustration][image: Illustration]Le vestiaire des gladiateurs ? À moins que le port du casque ne soit obligatoire dans les toilettes des hommes ? J’ouvre la porte et…
– Waow.
J’en reste baba : ils sont tous là. Les plus grands gladiateurs du moment ! Au fond de la pièce, je reconnais Caillou Luisant et Sanglier Ailé, qui dévore un sandwich en une seconde. Ses dents broient la nourriture comme des hachoirs. Ça fait VRRRRRR quand il mange. Et juste sous mes yeux, Drôlemamphore en personne !
Le célèbre gladiateur engloutit sa boisson dans une gourde qui a la même forme que sa tête. Une forme d’amphore...
[image: Illustration]Glou, glou, glou.
Dès qu’il a fini de boire, il jette le récipient par terre. Je m’empresse de le ramasser ! Une gourde utilisée par Drôlemamphore lui-même, c’est encore mieux qu’un simple autographe. Ses admirateurs et admiratrices seraient prêts à se battre dans l’arène, rien que pour la toucher ! Au risque de finir en carpaccio de fan.
Mais alors que je brandis ma trouvaille tel un trophée, Bob le bouledogue débarque avec son fouet.
– En piste ! aboie-t-il.
Les gladiateurs se mettent aussitôt en file indienne.
[image: Illustration]Bob leur fait signe de rejoindre l’arène. 
– Toi aussi, mauviette.
Le nez penché sur mon amphore, je ne réalise pas tout de suite que Bob s’adresse à moi.
– C’est un malentendu ! Je suis juste un fan de Drôlemam…
CLAC !
[image: Illustration]Bob brise en deux mon précieux butin d’un seul coup de fouet. Ce n’est pas très gentil. Mais je n’ai pas vraiment mon mot à dire. Et quelques secondes plus tard, me voici dans l’arène. Cette fois, le gladiateur, c’est moi. Bob m’a collé un casque sur la tête et une jupette en cuir autour de la taille. Il a également jugé que ma tapette à mouches ferait une arme parfaite.
Je me chuchote à moi-même :
– L’objectif, c’est de rester entier !
Avec les armoires à glace qui se tiennent devant César, ce n’est pas gagné.
– AVe CÉSAR ! lancent en chœur les quatre gladiateurs. Ceux qui vont mourir te saluent.
– Euh, coucou, je dis timidement.
L’empereur nous salue à son tour, puis lance son mouchoir à terre. C’est le signal. Le spectacle peut commencer. La foule acclame les guerriers. 
[image: Illustration]Pour l’instant, ils se battent entre eux et ne se préoccupent pas de moi. Je m’éclipse sur la pointe des pieds. Malheureusement, l’un d’eux ne tarde pas à me repérer...
Me voilà face à Communecrêpe. Sa carrure est aussi impressionnante que celle de Sanglier Ailé. Comme son nom l’indique, il est réputé pour écraser ses adversaires sans aucune pitié ! Je suis paralysé par la peur. Et Communecrêpe en profite pour abattre son épée sur moi.
FUISSCH !
Il me touche à peine, mais le tranchant de sa lame fend ma jupette en deux. Je me retrouve les fesses à l’air.
ZWIP !
[image: Illustration]Le gladiateur s’en moque et lance une nouvelle attaque.
GRRR !
[image: Illustration]J’esquive et lui passe entre les jambes, puis je m’agrippe à son dos. Il est tellement musclé qu’on dirait qu’il est couvert de bosses ! Avec un peu de chance, il ne sentira même pas que je me suis accroché à lui. Si seulement je tenais ces satanés cafards ! C’est leur faute si je me retrouve dans cette situation.
Je suis sûr qu’ils sont là, quelque part, leurs sales pattes dans mon pop-corn, en train de se moquer de moi. Et ma chère Olivia doit se demander pourquoi je mets autant de temps à revenir… Si ça se trouve, je ne la reverrai jamais ! 
[image: Illustration]Pendant que je pense à tout ça, Communecrêpe me tient fermement par le cou, tandis que je lui donne des coups de tapette sur le casque.
AARRGH.
Autant combattre un lion avec une plume. Je commence à m’imaginer transformé en descente de lit, quand une trappe s’ouvre brusquement sous les pieds du gladiateur.
Surpris, il me lâche et tombe dans le trou.
PLOF !
[image: Illustration]– Pfiou, j’ai eu chaud !
Mais quel heureux hasard m’a donc permis de m’en sortir ? Je tourne la tête vers la fenêtre du poste de commande de l’arène et découvre mon sauveur : Olivia a pris la place de Bob le bouledogue ! Je le vois enfermé dans une cage derrière elle.
Je ne sais pas comment elle s’est débrouillée, mais je dis bravo des deux pouces. J’espère qu’elle sait ce qu’elle fait, par contre ! Car je crois me souvenir que depuis ce poste, on peut aussi catapulter des boulets de métal couvertes de piquants ou envoyer des boules de feu.
Le sourire d’Olivia se transforme brusquement en grimace. Elle désigne du doigt quelque chose dans mon dos. Je tourne la tête et vois Grasdubidus foncer vers moi comme un taureau. Je m’apprête à l’esquiver quand un mur de briques se dresse devant lui.
PLAF !
[image: Illustration]– Joli coup, Olivia ! je m’écrie.
Ma dulcinée enchaîne, en déclenchant piège sur piège ! Il ne me reste plus qu’à faire preuve de prudence pour ne pas m’y laisser prendre par mégarde. À part ça, je ne crains plus grand-chose. Sauf peut-être ces maudits cafards…
Ça y est : grâce à Olivia, tous les gladiateurs sont KO. Je pose un pied sur la tête de l’un d’eux et lève les bras en signe de victoire. La foule m’acclame. Les trompettes résonnent. Jules César doit maintenant décider du sort des perdants.
Il s’apprête à lever ou baisser le pouce lorsqu’un tigre surgit dans mon dos. On dirait qu’Olivia a décidé de prolonger le spectacle. Ma foi, pourquoi pas ?
Je tapote le crâne du fauve. Entre félins, on se comprend. Il ouvre sa gueule en grand et pousse un terrible rugissement.
GROAAARRRR !
C’est probablement le signal pour que je mette ma tête dans sa gueule, à la manière d’un dompteur de cirque.
[image: Illustration]– Ooooh ! clame la foule.
Je fais un clin d’œil au tigre.
– Ah, ah, bravo, mon gars, les gens adorent.
Que le spectacle continue !
[image: Illustration]Je me mets à danser, à taper des mains, à faire des roulades en remuant la queue quand soudain, je repère Olivia derrière une grille. Je lève le pouce pour la féliciter.
– Excellente idée le tigre, bravo ! je m’écrie.
[image: Illustration]Bizarrement, Olivia ne sourit pas. Elle agite le bras et me montre un point du doigt. Je me retourne et réalise soudain qu’elle n’est plus aux commandes : les cafards ont pris sa place ! 
Ce n’est donc pas Olivia qui a lâché le tigre pour s’amuser avec moi, mais Joey et ses deux complices, pour se débarrasser de moi ! Ils sont peut-être loin d’être taillés comme des gladiateurs, mais ils sont rusés. Et ils n’ont pas dû apprécier que je m’en tire à si bon compte, alors qu’ils espéraient probablement me voir réduit en pâtée pour chien.
Je me mets à claquer des dents malgré moi.
– Le ti-ti… Le ti-ti…
J’ai si peur que je n’arrive plus à prononcer un seul mot. Je me mets à courir dans tous les sens pour lui échapper. Le redoutable fauve ne me lâche pas d’un coussinet.
Et, à travers la fenêtre du poste de commande, je vois ces satanés cafards qui ricanent ! Ils sont fiers de leur piège ! Qu’ils ne comptent pas sur moi pour les prévenir que Bob le bouledogue se tient juste derrière, avec des bouts de barreaux entre les dents. 
[image: Illustration]– Il a une drôle d’alimentation ce chien, me dis-je.
La cage dans laquelle Olivia l’avait enfermé ne lui a pas résisté. Je suis débarrassé des cafards, mais pas du tigre. Le problème, c’est que je suis épuisé. Mes jambes refusent d’avancer. Le tigre, lui, est en pleine forme. Il s’approche de moi en se léchant les babines quand tout à coup, les cafards surgissent à côté de moi, juchés sur une pierre qui sort du sol. 
[image: Illustration]On dirait que Bob le bouledogue a décidé de leur régler leur compte. Tant mieux pour moi, car ils détournent l’attention du tigre. J’en profite pour m’accrocher à une grille. Mais je ne suis pas tiré d’affaire pour autant : ce ne sont pas trois malheureux insectes qui vont rassasier ce monstre. Je suis le prochain sur sa liste de courses ! 
[image: Illustration]Je commence à désespérer, quand j’entends Olivia crier :
– Jack, à l’aide !
Bien pensé : mon cousin a les clés de toutes les pièces du Colisée. Il peut lui rouvrir la cabine de commande. Et en effet, quelques secondes plus tard, je vois Olivia mettre une sévère déculottée à Bob le bouledogue. Faut pas l’énerver, ma voisine !
[image: Illustration]Mais alors que je me crois enfin sauvé, je vois Jack s’avancer vers le tableau de bord. Je l’adore, mais il faut reconnaître que ce n’est pas le plus futé. Il risque d’appuyer sur le mauvais bouton. Je vois son doigt se lever. Puis Olivia crier « non » derrière lui ! Je m’attends au pire...
CHHHHHH !
PCHIIIII !
CHHHHHH !
De l’eau se met à jaillir des dizaines de trous percés dans les parois de l’arène. Le Colisée se remplit à vitesse grand V, comme une grosse baignoire.
Le tigre panique et tente de grimper dans la loge de Jules César. L’empereur l’en empêche à coups de couronne de laurier. Il doit bien y avoir un moyen de vider tout ça ?
[image: Illustration]Je nage vers le centre de l’arène et bingo ! Voilà le bouchon. Je m’empresse de tirer dessus. L’arène se vide aussitôt dans un grand VLOUF ! de chasse d’eau. Les spectateurs aussi ont disparu, il n’y a plus personne.
Allongé sur le sol, j’ai dû boire un peu trop la tasse. J’entends la voix d’Olivia qui me parle. Je crois qu’elle me fait un massage pour me réanimer.
[image: Illustration]POUAH !
Je crache brusquement toute l’eau que j’avais avalée.
– Olivia, tu m’as sauvé !
Mais au lieu de m’embrasser, Olivia pousse un petit cri.
– Hiiiiii ! Le tigre ! Il est toujours là !
En effet, le fauve est toujours dans l’arène. Il se dirige droit sur nous quand Jack déboule et l’attire avec du pop-corn.
– Petit, petit, petit…
– Depuis le temps que j’en rêve ! s’exclame le tigre avant de se ruer sur le pop-corn. Personne ne veut jamais m’en donner, alors que j’adore ça.
[image: Illustration]L’appât de Jack a fonctionné. Le tigre quitte l’arène, et mon cousin referme la grille.
– Ouf !
Je fais un énorme câlin à Olivia.
– J’ai eu si peur pour toi ! dit-elle en me faisant un gros bisou sur la joue.
– C’est vrai qu’il s’en est fallu de peu ! J’aurais pu finir en Oggy parmentier…
Mais au fait, où sont passés ces maudits cafards ?
[image: Illustration]
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